
Amini de la Rél.igion- et de la P.trle.-ý
milieu de la rue et déchargèrent leurs
armes.

Le parti, tory répondit par cinq ou six
coups, et se retira sans provoquer.ni atten-
dre une collision plus scrrée. Deux lieu-
res après, quani les Canadiens croyaient
que leurs coups avaient été aussi vains que
ceux des tories, on apprit que trois de ces
derniers étaient blessés. Un jeune Dris-
col avaient eu la cuisse percée d'une balle
M. Simon Clarke,, avocat le front effleuré
et un troisième dont nous ignorons le noin
et la nature de.la blessure avait aussi été.
atteint.;

Vers neuf heures, cinq cents constabls
étaient armés de forts' pistolets d'arçon et
de coutelas ; le reste n'avait que des coute-
las et les arnes dont on s'étaient fournis'
eux-mêmes.

Les tories 's'a'grouppérent' après cela
dansIa rue Notre-Dane, près le l'église'
Aricane jusque vers di.heures. Plutseurs
projeti d'incendie et de meurtre furent pro-
posés et adaopts, Jusque la qu'on r,e toit
en marche pour attaquer dilcienettes.places
la ilirierve 'entiautres. aisles tories
sont de braves ens pour enfoncer des por-
tes ouvertes." La nouvelle îlea armement
incomplet des constables sufit pour mettre

enx déroute.Ad i. heures la ; ; ville était
dans un ealme paait O n'nnenlaiteque
le murmure' des constables :qui ivoua-

quaeni au.alnteuý<l Marchié Bonsé-
couirs, lé battement de pieds des dix à doit-
ze compagnies qu'on eî avait' orm s et
qu'on d ciphnait. Les constable entrent
ce matin 'en servce régulier et vont étre
tmmédiatement mis en garnson.

T Les personnxes, abonnés à notre
journal, qui déménagent au 1er mai sont
prins de nous en informer, s'ils ne veulent
éprbuver d'iiiterruption dan- la réception.
du journal.

ANNONCES NOUVELLES.

Maison à louer.-Ls. PicanD.
Assemblée de la société d'Education.-C.

De. Aca[tA VE.
Vente importante d'Animaux.-W. D.

DUIPONT.

L'AMiiiD9E LlRE LlUION
111 A. PATRIE.

Le trône chancelte qand l oanneur, la
religion eta bonneToi rienvironnent pas."

QUÉBEC, 2 MAI, 1849.

Aux Canadiens.Frangais !
COOMPATRIOTES.-L'émeute est er%-

cnre toute puissante à Montréal. La ca-
naille que de prétendus loyaux lancent
comme des loups furieux contre le repré-
sentant de Sa Majesté, le noble Lord Elgin,
notre bien aimé gouverneur, et contre les
repr'sentants di pays, vous montre jusqu'à
quel point la faction orguilleuîse qui se pare
hypocritement des couleurs le la loyauté,
pousse l'audace te lFinsoleice.Partout, les
tories, les anglo-saxons s'organisent ait cri
de A BAS LES CANADIENS-FRAN-
ÇAIS ! A BAS LA DOMINATION
FRANÇAISE. La sanction donnée par
le Gouverneuîr-Général au bill d'Iindeminité,
n'est qu'un prétexte qu'ils ont avidement
saisi pour mettre au jour la conspiration
qu'ils tramaient dans l'ombre depusI long-
temps contre NOTRE RACE, NOTRE
LANGUE, NOS INSTITUTIONS RE-
LIGIEUSES ET CIVILES, ET NOS
LOIS. Furieux d'avoir perdu le pouvoir
qu'ils ontexercé avec une déslhonneteté et
une ineptie sans égale, ils veulent aujour-
d'hui renverser la constitution qu'ils ont
demandée malgré nous, ' dans l'espérance
de nous écraser, de nous annéantir pour
toujours; ils parlent hautement de l'an-
nexion aux Etats-Unis d'Amérique, tout en
faisant les plus hypocrites démonsrations
de loyauté, les plus mensongères protesta-
tions d'attachement à la Grande-Bretagne ;
et cela encore, et toujours, dans l'espoir de
nous noyer dans les flots envahissants de la
nombreuse population d'origine anglo-sax-
onne qui couvrent la république voisine.

Canadiens-français, dans le circon-
.stances actuelles, il ne vous reste que deux
partis à prendre. Le premier, de nous ré-
unir par villages, par paroisses, par comtés,
pour témoigner par des paroles fermes et
énergiques votre approbation de la conduite
de votre Gouverneur, de son administration
et de la fermeté deola majorité libérale de
la Chambre d'Assemblée ; pour assurer le
gouvernemîentde votre appui moral, du se-
cours de vos bras, s'il le laut, pour la dé-
'fonce de l'ordre et de la paix, de voa insti.
tutioans, de votre langue et le vos lois, ces
nobles héritages que vous tenez de vos
aveux. l faut partout s'organiser, se dis-
cipliner et être prêts à agir au premier ap-
pel. Que les colonels, les officiers de
milice ;e chargent do tout ce qui y a à faire
sious ce rapport. Voilà le premier parti
qui ne présente di vous. -

Leruend, c'est de vouassoumettre lâche-
mentde courber vos fronts dans la pous-
sière, de vpusiprosterner devantl'Pisolence

'd'une poignéï d'étrangers et de vous laisser

tranquillernent- dépoiillernde -vos enagni-
fiques etabhissoemnts religieux et d'ùducea-
tion, de laisser proscrire, votre langue, vos
institutions et vos lois; de vous constituer les
esclaves de ces hommes avides et orgueil-
leux; de prouver qu'ils ont dit de vous avec
.aison: queuvous n'étiez '.bon.s qu'à faire
des SCIEURS DE BOIS et des POR-
TEURS D'EAU.

SIl aut conmlpatriotes choisir une des deux
voies qui vouis est oflerté : l'une vous con-
duit àla libert, à l'indépendance par les
sentiers de l'honniier et de la gloire ;Pl'au-
tre vous mène à l'asservissement à l'escla-;
vage par le chemin 'de la honte et du
le5honneur !

Htiez-vous, il n'y a pas de temps à
perdre..'Vos ennemis sonit actifs i.faut les
égaler, les surpasser en activité. 't -'u-

re,. Compatriots vous :dvez polir voua
Dieu ttle on droit; vous avez à defen-
Ire votre rieligion, le gouvernemenilt, vos

institutions,tout ce que vous avez dte plus
chier.' Votre clergé, vos pasteurs prieront
>our vous, .t s'il le faut, iront avec vous.'

A' dvre'done, Canadicns-Franîçais, et
mont'ez qu le Inoble sang qîi oule dans
vos veines vaut bietn celui îles orgeuilleux-
Anglo-Saxkonc. '

Nouvelles de.M~ontr ai
Un représentantécrit ce qui suit:-

.lontréal 30 avril,
. La Chambre a siégé samedijusqu'à 6

heures dii soir. Le <pail Tory, a'déblatéré.
contre les ministres et les Canadhiens-
français,et tout cela au nmxx de la loyauté.
Le soir, il y a eu grand rasseilementset.
le but etatt de bruler et ie detruire. Mais
Ica troupes ont nis le holà iîmédiatement.
Hiertout a été paisible en apparence. A il
heures, le tocsin a sonné et a jeté Palarme
tdans toute la ville. Le feuî se faisait voir
dans la direction le la maiso de, M. La-
fontaine. Chacun s'imaginait que c'était
la populace (lui recommençait ses proues.
ses ; mais heureusement ce n'était qu'une
écurie qui brûlait naturellement.

I Je puis vous dire de source certaine
que les troupes sont bien disposées. Les
bruits fendés ou non, qui ont circulés sur
leir sympat/ie pour les émeutiers, a blessé

xeur orgueil, et elles ont juré de venger
leur hionneur insulté. Vous verrez par les
,proceés de la Chambre, que nous avons
adopté une adresse au Gouverneur. M.
Piapîmueai a voté contre. Nous devons
la porter 'aujourd'hui. Oit s'attend. qu'il
y aura du timunlte. Les.troupes vont étre
sous les armes. .l parait qu'il y .a une
grande agitation dans le Haut-Canada.

4 hcures.-La chatibre a été porter son
adresse. Toutes lestroupes étaient sous
les armes. Le gouverneuren, se rendant
à la maison du gouvernement a été insulte,
on lui a jeté des pierres, on l'a hué. Les
troupes ont chart" lucatuenille à la hnyon-
nette. La réponse du gouverneur est sa-
tisfibisante. Il y a une excitation considé-
rable. I! y aura du bruit la nuit prochaine.

5 hcures.-La Chambre arrive de pré-
senter Padresse et s'est ajournéie aussitôt.
Je nie suis rendu à la maison du gouverne-
ment. La foule était immense sur le champ
de Mars et la rute Notre Darne absolument
bouchée par la canaille loyale. En arri-_
vant à la maison du gouvernement, comme
je vous lai déjà dit, le gouverneur a été
insulté, les glaces de sa voiture brisées et
Lord Marc Kerr à reçu une pierre ent
pleine poitrine, sans cependant avoir
éprouvé grand mial.

La canaille attendait le gouverneur en
poussant mille imprécations et se préparait
à le recevoir loyalement, cest-à-dire
canaillement ; mais il leur a joué le tour.
Il est parti par la rue St. Denis, escorté
par la cavalerie. Lafoules'est précipitée
sur ses traces, mais n'a pi le rejoindre.
Pai été témoin oculaire de tout ce qui
précède. Plusieurs membres ont reçu des
Coups de pierre, mais nul n'a été baessé.
La foule n'est pas encore dispersée. Tout
fait présager unesoirée orageuse."

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.

Samedi, 2S avril 1S49. 1

M. Boulton propose l'adoption do l'a-
dresse suivante, à Son Excellence.

Qu'il plaise a Votre Excellence.
Nous les fidèles et loyaux sujets deuaE

Majesté, les Communes du Canada en
parlement assemblées, avons vu tavec les
plus vifs sentinients le clagrin et d'indigna-
tion, les actes d'une trouipei d'éneutiers
habitants de cette Cité, qui dans un temps
de paix et de trauiqui!ité profonde, ont
commis divers outrages honteux, tant sur
la propriété que sur les personnes ; parmi
ces outrages le plus proéminent est la des.
truction de la bàtisse occupée par les deux
Chabilares du Parlement. Au milieu de
l'excitation actuelle nous croyons devoir à
nous même et à nos constituants d'assurer
Votre Excellence île la loyauté et de P'ntta-
chemtent sincères du peuple dii Canada à la
personne et au gouvernement de notre bien
aimée Souveraine, et le son désir de main..1
tenir notre connexion avec la mère-patrie

Nous demandons de plus à exprimer a.
votre Excellence le sentiment profond que1
nous entretenons potir la justice et limpar-E
tialité qui ont toujours caractérisé le gon-1
vernement constitutionnel de votre Excel-
lence assistée des conseils tant de la prcé-
cédente que de la présente administration,
sans art.eption des principes politiques de
l'une et de lPautre.

Tout en-e<p<ura tiqic la tranquillité de
la cité est ,suintenanit rétablue, nu,
croyons de 'notre devoir d'assurer votre
Excellence' de noitre aide cordiale dans
toute mesure que votre Excellence' trouve-
ra conveniable potir la conservation de la
paix publique, et nous nous.engageons a
faire bon de toutes dépenses que votre
Excellence a trouvé oui trouvera néces-
saines pour obtenir ce it.

M. 'Wilson eux ameemement propose,
qu'une humble adresse soit présentée et
conçue dans 'les ternmes qui suivent :-

" Nous les Comunies du Bas-Canada,
demandons à assurer à votre Excellence,
de notre dévouement et atahemrutet à
notre très-Gracieuse Souiveiaiie et à ia
Grandd Bretagne et de' notre respect en-
verse représeuitant de xa Majesté dans
cette partie des donainues île sa Majestê.

Que cette cité a été le théâtre de vio-
lences etA'oulrages dèploxables et d'un
ca actére lorr-ibe Les archives de la
province, la imaison dti parldnrent ont été
brulés par de§hmmietiines sans loi, la pro-
priété pivée dtrîuite et diverses injures
faites a pluseus · citoyenàs 'paisibles et
loyaux.

Que cette Clhambne désire exprimer
unanimement ,'horreur 'cet l'indignation
qu'elle éhrouve de ces outrages, d ces
actes illégaux, de-la perte de la ·propriété:
et le la destruction de la société, de
lordre etduu hbn got ci nement. ,

,Que cette Chmambre. 'est prete p)ar
toui les moyens constitutionnel$ à ai-
de" le'gouvernenient dans la represion de
la violence, la restaurtion de lordre et à
assurer la suprématie de la loi. "

'Pour 'amendemcnt--Messieurs Badgley
Boulton de Toronto, Cavley, Christie, GaIt,
Gugy, sir Àllan "MacÑab,Malloch, Mc-
Connell, Papinenu, Robinson, Seymour,
Shervootl de Broccville, SheNvood de To-
ronto, Smith de Frontenac, Stevenson,
Wilson.-17. '

Contre:--Messieutrs Armstrong, Bald-
win, Beatbien, Bell, B oulton de Norfolk,
Boutillier, Burritt, Canmeron de Kent, Car-
tier, Cauchon, Chauveai, Davignon, De-
vitt, Duchxesnav Dumas, Fergusson,
Flint, Fortier, Fournier, Fourquin, Guil-
let, Holmses, LaTerrière, Laurin, Lemieux,
Marquis. McFarland, Merriit, Méthait,
Morrison, Nelson, Notman, Polette, Pri-
ce, Sauvageau Smitht d iDurham, Smith,
de Wentn orth, Tachxé, Thompson, Viger,

M. Shericood propose de remettre à
luidi lac ddnahitîe la motion pinci-
pales.

Pour':-Messieurs Badgley, Boulton de
Tornto,'Christ>; Caît, Gugy, Sir Allan
xlacNb, Malloch, McConîell, Robim-

son, Scymour, Shxenvood da Brokle ville,
Shervood de Toronto, Smith de Frontenac,
Stevenson.-Il.

Contre:-essieurs Baldwin, Beaubîict,
Bell, Blhake, Boulton le Norfolk, Boutillier,
Cameron de Kent, Cartier, Clhabuot, Chiat-u
veau, Divignon, De'Witt, Drum mionumd,
Duchesnay, Dumas, Fergusson, Fortier,
Fournier, Fourquii, Guillet, Ilinckes, La-
Terrière, Laurin, Lemieux, Marquis,, Mxc-
Farland, Merritt, Méthiot, Morrison, Nel-
son, Notman, Polette, Price, Sumith de
Vcetvortlm, Taché, Viger, Weten-.
huall.-SS. -

M. Gall lropose en amendement
Que la chamire tout en étant d'opiion

que le rétablissement de la paix, est le pre-
niier objet dont il faut s'occuper, considlère
néanmoins qu'elle manquerait à ce qu'elle
doit au pays, si elle n'exprinmait pas l'opi-
ilion que la cause de tous les troubles est
due à l'avis donné par la présente adminis.
tlratimun à vonre Excellence, tIe sanuctionnuer
le ail pou' l'indeumnuité des pertes ca°sées
par la rébellion ; que cette chambre recon-
naissant complètement que cette admimis-
traion est responsable de tous les actes dIlu
gouvernement, désire exprimer à votre Ex-
cellence son sincère regrett i la marche
adoptée par ses aviseurs qui a produit les
i"sultes offertes aui représentantde Sa Gra-
cieuse Majesté en cette province, età cette
Chambre, et qui sont propres à diminuer le
respect du peuple pour la constitution sous
laquelle il vit."

Pour :-Messieurs ]Badgley, Boulton de
Toronto, Christie, Galt, Cugy, Sir Allan
N. MacNab, Mallochi, McConnell, Ro-
binson, Seymour, Shernood de Brockçville,
Sherwood le Toronto, Smith dle Frontenac,
Stevensoni.-14. -

Contre:--fessieurs Baldwvin, Beaubien,
Bell, BIake, Boulton dei Norfolk, Boutillier,
Caneron de Kent, Cartier, Cauchon,
Chabot, Chauveau, Daviguon, DeWitt,
Drummond, Dtclesnay, Dunas, lerguus-
son, Fournier, Fourquin, llincks, lolmces,
LaTerrière, Lemieux, Marquis, McFar-
land, Merritt, Nelson, Notmna n, l'apiientu,
Polette, Price, Smith de , Weitvorthl.
Trché,3Thompson, Viger, %Vatts, Weten-
liall-3 7.

La motion principale est mise aux voix
et emportée :

Pour :-lessieurs Baldtvin, Bcaubiei,
Bell, Blake, Boulton le Norfolk'. Bouitillier,
Camneron le Kent, Cartier, Cauchlon,
Chabot, Chauveau, Davignon, DeWitt,
Drummond,Dm ucsnay, Dumas, Fexgus-
son, Fournier, Fourquin, lincks, Holines,
LaTerrière, Lemnieux, Marquis, MeFar- La députation chargèc le porter à Son
land, Merritt, Nelson, Notmnan, Poletté, Excellence l'adresse (es citoyens de Qué-
Price, Suith de Wenworth,''aché, Thomp- bec, est de retour ce matin. Les bruits
son, viger, Watts, Wetenlhal.-36. atroces répandus hier ici et qui donnent la

Contre :-Messeurs Cadgley. Boullon, mesure des sentinments des tories chez qui
de Toronto, Cnyley, Christie, Galt, Gugy - ils origiînient, sont faux. Si cette députa-

Sir Allan McNab, Malloch, McConnell,
Papineau, 'Robinon, Seymour,' Sherwond
de Brockville, Slhervood de "·Toronto,
Smithl de Frontenac, Stevenson.-16.

Un comité est nonmé pour préparer une
adresse basée -sur les précédents re-
solution.

L'adrcs5 e île la Chatmbre n'été présen-
tée et, voici la réponse de. son Excel-

lecel Gouveuneur Génral:

" Messieurs-Je reçois"tc reconnais-
snec votre loyale et fidèle adresse.

Je regretteles outrgcs dont cette cité
n été le théatre 'trant'ces derniers jours,
et plus poxticuliièienent la destruction de
la båtiýse occupée par les Chambres du
'arletmeiit, et la perte des belles bibliothx-

ques dont la prouxnce avait droit de scn-
orgúeillir. Ma confiance dans le bont sens la
mudératioi, et la loyauté de la Imasse dut
peupfle n'a pas ét :branile parles évene-

ients qui viennent 'ravir lieu ' t.
IR est satisfaxauit pour moi de recevoir

i'assurancg quelajuislice et limpartmlhte
cdontj'ai fait preuve dan:>l'exercice.de nmes
hitxuns fonitions, ont rencontravotre :ap-
probation. Un peuple libre nte peut man-
quer le trouîver dans 'nbserauIn-x fi-
dèle de toutes les garanties constitutîeio-
nelles, la plus forte sécurité pour la pré-
servation deses droits et de sus libertés.

Je feraitout eînamon pouvoir 'poir la pre-
servaonie dela paix dans cette cité,-et j'es-
père sincérement avec le secours des auto-
rités législative et exécutive et la copéra-
tion le touts les amis do l'ordre que ce but
sera atteint.

m. Papineau et.les Vandales.

L'ot sait que c'est aux cris de " Damned
Faench Rebels," .Down witk ie P c re
Domination ; (/1 bas les dîmnés rebellcs
Prançais! Abas ladominationfrançais.)
que les émeutiers de Montréal, le corps
auxilaire qui doit aider la ligue dle Brock-

ville à a lificr le Bas-Canada, se sont
portés à des exués qui oint frappé de slu-
peur notre morale et paisible population.
C'est nous comme peuple, ce sont nos iii-
stit'tions civiles, naionales et religieuses
que 'on a voulu frapper en insultant la lier-
snine diu représyceiant de StiilaMjesté, en
incendiant le palais Législatif, et avec liii
deux billiothéque, o nos hommes stu heux
trouvaient les meilleurs ou'vrages île littéra-
ture française ; ce-t nous qu'on a voulu
frapper dans les personnes et dans les pro-
priétés de ios chel politiques ; c'ct nuouxs
q. on veut frappaer aiîmoyen de ce mouve-
ment gnéral qxx'oi, a imprimé à uîne
seetoo fîanatisée le la population.
Celte,, s'il y avait une occasion où le
seniiineiit national dûtt absorber tout autre
sentiment chez un des notres et le faire
passer par dessus certaines considérations
d'importance mineture, c'était celle où la
reptésentation du pays était appciée à se
prononcer sur les événements désastrreux
lotit la capitale vient 'tre le Iliàtre.
Eh ! bien, qua fait M. Palpineaut, Paom-
mue qui se donne et iue quelques-uns nt
reprsenté juusq u' présent enule le cha un-
pion le nosintérêts nadionaux ? Se éxréunira-
t'il à la titi à ses compatriotes représentants
quii.ploniu, saus exceinti votèrent ensemble 1
Non ; lui t sul encore une fois il s'isolera

uli reste le nuos lreprésentanits pour aller
grossir les rangs le ceux que les émeutiers,
les vandales dle Montréal reconaiiscent
pour leurs chefss ! !

Le nom le Papineau qui avait déjà souf-
fort plusieurs atteintes se trouve flétri à
jamais par ce vote anti-canaien ; et nous
espóérois apour l'honneurI îde notre race,
qu'il nc se trouvera pas oun plume cana-
dienne pour justifier ce voie déshnnorant.

Mais est-ce donc Blrockville ou Toronto
que relprésente M. Papineau ? Les élec-
teurs de St. Mxauirice se laisseront-ils inuuîl-
ter plus longteimxps saris dire mot Veu-
lent-ils aussi eux, se joindre- axux chefs les
bnigands avec lesquels M. Papineau vient
le se faire une nouvelle aliance ?l

Nous apprenons avec plaisir que les pa-
roisses le la l'ointe Lévy de Charlesbourg
ont déjà préparé des adresses à son excel-
lence et que leshabitatis le ceslocalitésont
commenceé à s'organiser. Cet exemple,
nous en sommestcs convaincu, sera suivie par
toutes les paroisses canadiennes françaises
itu Bas-Canada.

Un détachement le l'Artillerie, s'est
embarqué à bord iAi .4lontréal, hier soir
pur Kiiig.uoii. L: badnde de li ripxe

des Ca inie-s, et été les reconduire jus-
qu 'au quai, musique en txe.

La première communion des Enfants le
la paroisse de Notre Dame et i St. Roch
aura lien Jeudi de cetie semaine.

Les exercices ui tmois le Marie, auront
lieu, dlans la Cathédrale île cette ville après
cette semaine, tou leu mira à 7 huetes.
L'endant cette senaie, ils ontlieu chaque
soir immédiatement après le iilut de l'octa-
ve qui se chante à 6 heures.

tion n'a pas subi le sort que lui souhaitirt
la poigné de loyaux de. notre ville, ce
pas leur faute, car ils ont fait tout ,leur pou
sible pour que les députés de Québec at
échappassent pas.. Il est inutile de die
leercury, a enrêgistre avec plaiu5nte
ces bruit$ mensongers.

r1 La malle Anglaise sera closeu 
DEAIN ô 5 heures. P'. Ml.

Samedi, le 28 du courant, vers les 6 heu.
reg et demie du soir, la chaussée (lu'
nli banai de Vncennes, -î s aiteaà unt

et haute de 20. pieds, a códé sotis le pmâ .
de ;'eaui. La rnasse d'eau, en sedébordant

.et venue frapper un moulin à scier'qui
était à vingt pieds de la ciatissée, et l'a
éeraê dans uin cnl'oiil." Les débris l1
moulhn à seier, eitraînés par la force doi
.'aux,sont vemxts fia pPer à ixm txour le nou.
lin à farine sitxi s un arpent de la t;hnuse
et a dix pieds de la côte, et Ï' préciiî
CI bas le ltï:ute, a une hIateur de 15Q
pieds. Fort hxureusement, on n'a pa
déplorer la pelle d'nuuene personne parcet
accident. Le ineûnier etaità sosp
avec sa famille, loisqu'CnteIndantl un grand
bruU Ii nlMor, il regarda lr la fenctre Cl
arçu(leixoulin à scier qui raait. lle
lève av'cureciiitatii , en posli aut u
cxi, et xurtxx lever lit i elle à iPaxt re liîxi t
»lu mouln à fa rine pour al'trreter, re 'vien,
prend sa feinixe daiis ses.lras, et sort par

.une petite porte qi donnait sutr-le:hiaut de
la côter où il trouve la servante qui avait
sa .petite fille dan, les bras. A peine net.
tait-il le pied sur l' seuil.lde la porte, qui
le moulin, frappé par une masse ipcau
extraordinaire qui .avait déjà défoncé le,
croisées dt second étage, était précipité
qu'une seule-pièce:dans Pablim-e avec le,
dlbris de l'autre moulin. Le ileûnier i
rien sauvé d(e soi ménage.

Lesz moulins' en question appartenaient
a M. N. C. Faucher, avocat, l( Qué.
bec. On estime a .S00 les pre
.oulTerres xpr arM. Faim her, par suite ul
cet nceident.

On, iouîs prie dit :re que le moulinÀ
farine situé sur la grève, au pied le la
côte, appartena nt aui à M. FaurClher,
n'a sotfert aucun dommage, et que le,
Ixarchands peuvent y faire ianiufaeturer,
dés à prévent mnae, toies espre1 de

rai, ha cIaiiuée qui fait marcher ce
deî ier moulin étant taillée dansa le rc et
entèienient séparée le l'autre clausîfs
qui a eté detruite. - Journl.

Dépeches Télégrapniques
TrallsmiSes pour l'Amlli de la Religion,

.. ontréal ler mai, 7h. P. ..
Il n'y a pas en de nouveaux troubles

la nuit derniire. Une information a ét
reçue ici qu'une députation de Metakoas
Canadieni s'était embarquée hier au soir
sur le Joh Munn pour lîrésenter ine
dresCsex auCuverneur-General au jet

xles deriiers tubihles. De bonne heure re
mantin, un rasselenxt cm.iérnlle
de canaile t 'ni sur le quai aitte-

antI 'anivéet du St iniuo. Les troupes
furent appelée, et ' iapproche du Siam-
boat. tout olrait une a pparence d timulta
et de déiordre. A aon trrivée di fut an
nîoncé que la députation ivait ete mue a
terre au pied di t courant St. M arie, du -
illes pi luas que la ville. QixelIusc

hourras fiur'nt don és aux iro;a, par à
unaille qui se pietrSa tranguillenrat.
ci s i pprenons que la dléuIIta tiun retourne

à Qux'e, e soir.
ASSEMBLf E IllGISLATl[VE.

La chmnribri s'est réuie aujourdllui i
10 heures. Tou., les ordis xiijour onttét
remis. Une longue conversation satis suito
a ei ait i sij et ds lerniier< événemntati
juselià 3 heures ouxl-ajouirnement acuixlieu.

X cx-Tork, 1 Mai'2h. ct idemi P. J.

MA nctls-PotasIse, $5, 621 a $5, .
Perlasse langtiîssante, $6, 25. La Farine
a soxiffiert une légére baisse. 2,300 qimat
ont été vendus $4., 682 à $4 S7. Farine
de Rochlcter. $4, 75 à $4, 87 ;Geiese',
$4, 81 à $-, 871. du. île Olio, bonne$-1.
94. à $5, 121. Getxesee pixre, $5, S71à
u16, 121. lMrclxé blxiIé facile. Une
vente de 7,600 ixiuts de bon Ohiona culie
à $1, 01. 22,000 do. de blé liatif Ohis
$1,112. Larl, Mess $10 ; Primze soutient
son prix à $8,25. Change plus ferie,
7j à S, et un petit montant à Si. Marché
monétaire facile.

Le Sarah Sands apres cinq joure CD
mer a cassé nit ipiston( le sa machmie, est
obligé de poursuxivre stil voyage Sous vile.

GAZETTE DES MARCHANDS.

N'ouvelles Commeaarciales.

La brigantine Virgilie, capitaine Blais,
de Montréal, est arrivée ici dimanche, et
est reparti de suite pour Halifax.

-Les navires China, capitaine Attridfge
et Ayrshire, capitaine , Kearicy, ont ci
route pour Quéêbec, suivant avisdonné i

Newv-York.
-Le navire Océan Queen, est part À

Pouverture le la navigation, d'ahifa Il

-Le st'anmer propeller WVestern .,'klr.
est dlescenu xle Toroniti la semaine ii
iire, chrigé dle lard et île fleur, conl5Giî

. 5lM M. Gih!espie et Cie, Gibbi Sc liro x


